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MITTEILUNGEN DER SCHWEIZERISCHEN ENTOMOLOGISCHEN GESELLSCHAFT
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE SUISSE

51,343-360,1978

Copulation, nutrition et ponte chez Ixodes ricinus L. (Ixodoidea:
Ixodidae)1 - 3e partie

J.-F.Graf
Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d'Ivoire, Institut de Zoologie de l'Université,
Rue Emile Argand ll,CH-2000Neuchâtel

Copulation, nutrition and oviposition ofIxodes ricinus L. (Ixodoidea: Ixodidae) - 3rdpart - In the third and
last part of this work on the reproduction of the tick Ixodes ricinus, the bloodmeal and the oviposition of
the female are examined. The duration of the bloodmeal is of 6 to 11 days, the mean weight of engorged
females is of 263,1 mg and the distribution of the weights is a normal distribution. The growth of the
female during bloodsucking is of an exponential type. The engorgement weight of the females doesn't
depend on the duration of the bloodmeal. Copulation is indispensable for the achievement of the bloodmeal,

the weight of virgin females never exceeding about 80 mg. The oviposition lasts about 30 days and
its yielding is of 8,96 eggs per mg of femal weight. If bloodmeal was precociously interrupted, females
began to lay eggs from the engorgement weight of 22,3 mg and the bloodmeal duration is of 4 days. Virgin
females never lay eggs. Copulation is also indispensable for the appearance ofvitellogenesis.

LE REPAS SANGUIN DE LA FEMELLE ET SES RELATIONS AVEC LA COPULATION

Les relations entre copulation et nutrition sont bien établies chez les Argasides

et chez les Ixodides de la sous-famille des Metastriata. Chez les Argasides, le

repas de la femelle peut se dérouler normalement sans intervention de la copulation,

celle-ci ayant lieu généralement après ce repas. En laboratoire, on peut cependant

faire copuler ces tiques également avant et pendant le repas sanguin (Geigy &
Herbig, 1955; Aeschlimann & Grandjean, 1973a et b).

Chez les Metastriata, la nécessité pour les deux sexes d'absorber une certaine
quantité de sang avant de pouvoir procéder à la copulation fait que celle-ci a lieu
obligatoirement sur l'hôte. En outre, la femelle ne peut achever son repas si elle n'a
pas copule (Gregson, 1944; Balashov, 1957; Sonenshine, 1967; Pappas & Oliver,
1971 et 1972; Aeschlimann & Grandjean, 1973a). Chez les Prostriata en général et
chez /. ricinus en particulier, la situation est moins nettement définie. La tendance
générale, résumée par Aeschlimann & Grandjean (1973a), était d'admettre
jusqu'ici, avec plus ou moins de réticence, que dans cette sous-famille, la copulation
pouvait avoir lieu indifféremment avant, pendant ou après le repas, autrement dit
qu'elle n'était pas indispensable à son achèvement normal.

Or nous avons montré, dans un travail préliminaire (Graf, 1975), que cette
conception était généralement inexacte, que les relations copulation-nutrition chez
les Prostriata se rapprochaient vraisemblablement de celle observées chez les
Metastriata et que le problème méritait un examen plus approfondi.

Dans le présent chapitre, nous allons comparer un certain nombre de
paramètres se rapportant au repas de femelles ayant préalablement copule, de femelles
vierges et de femelles copulant en cours de repas.

'Travail ayant bénéficié partiellement de l'appui du Fonds national suisse de la recherche scientifique,
requête no. 3.443.70 (Aeschlimann, Mermod). Ce travail constitue la troisième et dernière partie d'une
thèse de doctorat réalisée sous la direction du Prof. A. Aeschlimann et soutenue à la Faculté des
Sciences de l'Université deNeuchâtel le 12mars 1976.
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Le repas sanguin normal

Il s'agit du repas des femelles ayant préalablement copule, c'est-à-dire tel qu'il
se déroule généralement dans les conditions naturelles.

Durée du repas

Selon les données de divers auteurs (Macleod, 1932; Carrick & Bullough,
1940; Edwards & Arthur, 1947; Arthur, 1962 et 1965; Aeschlimann, 1972 entre
autres), la durée du repas de la femelle varie de 4 à 15 jours, la plupart des femelles
se détachant de l'hôte au bout de 6 à 9 jours. Cette durée peut cependant s'étendre
jusqu'à 26 jours (MacLeod, 1932; Carrick & Bullough, 1940). Nous avons
montré (Graf et al, sous presse) que tous les stades d7. ricinus sont soumis à un
rythme diurne très prononcé dans leur détachement de l'hôte à la fin du repas
sanguin. Ce fait avait déjà été mis en évidence chez les femelles se gorgeant sur du
bétail à la pâturage (Pomerantzev & Alfeev, 1935; Kheisin & Lavrenko, 1956).

Tabi. 1: Rythme de détachement des femelles gorgées IN Nombre de femelles détachées; %

Pourcentage de femelles détachées)

Détachement Cobaye Lapin
N %

Total
N

6èrae jour - - 24 37,5o 27 24,,74

Nuit du 6-7ème jour 1 3,o3 5 7,81 6 6,,19

7ème jour 23 69,7o 19 29,69 42 43,,3o

Nuit du 7-8ème jour - - 7 lo, 94 7 7,,22

8ème jour 5 15,15 7 lo,94 12 12,,37

Nuit du 8-9èrae jour 1 3,o3 1 1,56 2 2,,o6

9ème jour 1 3,o3 - - 1 1,,o3

Nuit du 9-loème jour 1 3,o3 1 1,56 2 2,,06

llème jour 1 3,o3 - - 1 1 ,o3

N 33 femelles gorgées sur cobaye

64 femelles gorgées sur lapin
97 femelles gorgées au total

Pourcentage de femelles
tombant de jour :

9o,91 % sur cobaye

78,13 % sur lapin
82,47 % au total

Le tableau 1 montre à la fois la durée du repas et le rythme de détachement
des femelles nourries en laboratoire sur lapin et sur cobaye. Au total, 80 femelles
sur 97 (soit le 82,47%) tombent de jour et 91 femelles sur les mêmes 97 (soit 93,81%)
ont achevé leur repas au bout du 8e jour. La durée de gorgement la plus longue
observée dans ces conditions était dell jours.
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Tabi. 2: Poids d'engorgement des femelles exprimés en mg (N 88 femelles; m et o moyenne et écart-
type de la distribution des poids, 263,1 mg resp. 71,0 mg).

129,7 212,7 268,4 312,4

133,o 217,2 277,6 314,1

133.7 218,6 279,6 32o,9

14o,o 221,2 297,7 326,o

142,o 223,8 28o,9 327,7

148.5 227,8 281,6 331,6

151.6 227,9 281,9 331,7

159,5 228,3 282,5 332,5

162,2 228,8 283,2 333,7

168.8 231,o 283,7 337,o

175,o 236,o 284,o 341,1

179.4 236,1 287,o 345,2

183.5 237,o 287,o 345,4

184,o 24o,8 293,6 345,8

187.2 243,8 297,2 35o,2

189.0 248,5 299,3 355,6

189.1 251,1 3ol,9 373,9

199.7 251,9 3o4,8 383,2

201.4 255,8 3o5,o 399,7

2o8,o 257,3 3o5,7 4oo,8

209.5 259,2 3o6,9 416,7

212.3 263,o 31o,8 439,5

Il apparaît également dans ce tableau que l'espèce d'hôte utilisé influence la
durée du repas, ce qui ressort aussi, quoique de façon plus confuse, des travaux de
certains auteurs cités ci-dessus.

Poids d'engorgement des femelles

Les données de la littérature, résumées par Arthur (1965), font varier le

poids d'engorgement des femelles d'I. ricinus de 250 à 450 mg. Dans un lot de 88

femelles nourries sur lapin, nous avons observés des poids variant de 129,7 à 439,5
mg, avec une moyenne de 263,1 mg et un écart-type de 71,0 mg (tabi. 2).

La distribution de ces poids s'ajuste de manière satisfaisante à une distribution
normale de même moyenne et de même écart-type (X2 4,5, ddl 7).
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Il n'existe apparemment aucune corrélation entre le poids atteint par les
femelles et la durée du repas. Il ressort en effet de l'examen d'un lot de 42 femelles,
choisies parmi les 88 précédentes et dont la durée du repas était connue avec
précision, que ces deux paramètres sont indépendants (r 0,087, ddl 40, tabi. 3).
Nous nous trouvons donc, chez les femelles, en présence d'une population homogène,

du moins en ce qui concerne la prise de nourriture. Les poids atteints sont
indépendants de la durée du repas et sont dispersés normalement autour de la

moyenne. Toutefois, le coefficient de variation de cette distribution est assez élevé
(26,99%), surtout si on le compare à ceux observés dans les distributions des poids
des nymphes des deux sexes (respectivement 10,58% pour les mâles et 13,84% pour

Tabi. 3: Corrélation entre durée du repas et poids d'engorgement des femelles (nombre de femelles
examinées 42) (Durée durée du repas en heures; Poids poids atteint par la femelle en mg; mn et oo
moyenne et écart-type de la distribution des durées, 178,83 h resp. 16,36 h; mp et ap moyenne et écart-
type de la distribution des poids, 273,3 mg resp. 70.5 mg; coefficient de corrélation r 0,087; degrés de
liberté ddl 40).

Durée (h) Poids (mg) Durée (h) Poids (mg)

162 297,2 184 439,5

168 331,6 184 355,6

198 3o5,7 184 251,1

171 331,7 184 217,2

174 281,6 171 236,1

175 279,6 171 2o9,5

175 4oo,8 171 263 ,o

169 248,5 171 255,8

172 345,8 171 159,5

172 32o,9 169 326,o

172 416,7 169 228,3

218 168,8 2o6 373,9

169 162,2 161 212,7

187 31o,8 173 189,1

191 3o4,8 152 228,8

191 218,6 152 189,o

191 259,2 167 332,5

172 199,7 171 345,4

174 2ol,4 171 187,2

2o4 283,2 184 3ol,9
23o 28o,9 21o 227,9
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les femelles). Il est possible que cette valeur relativement élevée soit en relation
avec le fait que le lapin ne constitue pas un hôte idéal pour les femelles dV. ricinus.

IOO
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y s 0,61x^0,51

• •
•••

••

•••

•M •••••'f
:«•Ä
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••••::
••

Fig. 1: Courbe de croissance pondérale des femelles durant le repas (D, Durée du repas en jours; P, Poids
des femelles en mg)
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Tabi. 4: Courbe de croissance ponderale des femelles durant le repas (Durée durée du repas en heures;
N nombre de femelles examinées; Pm poids moyen de ces femelles en mg; o écart-type de la
distribution des poids; In log naturel des poids moyens).

Durée (h) P (mg)
m

In

0 14xlo 1,695 o,117 o,527683

24 13 2,438 o,357 o,891178

48 U 4,195 o,898 1,433893

72 32 8,922 1,949 2,18852o

96 29 18,259 7,255 2,9o4658

12o 27 31,876 14,6ol 3,461571

144 25 76,5o4 72,994 4,337343

168 19 235,626 96,oo7 5,462246

Ajustement de la courbe de croissance pondérale à une droite,dans

un système semi-logarithmique : r o,8676 ddl 6

200

WQ

3

*10 TT^Ts
Fig. 2: Courbe de croissance pondérale pour des femelles vierges et des femelles fécondées avant ou
pendant le repas. Courbe 1: Femelles vierges. Courbe 2: Femelles fécondées avant le repas. Courbe 3:

Femelles fécondées durant le repas. Triangle noire: Moment de la copulation (D, Durée du repas en
jours; P, Poids des femelles en mg)
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Courbe de croissance pondérale

La courbe de croissance pondérale des femelles dV. ricinus lors du repas
sanguin a été décrite par certains auteurs (Lees, 1952; Kheisin & Lavrenko, 1956;
Sutton & Arthur, 1962; Arthur, 1965), qui s'accordent pour la diviser en deux
phases, la première dite de croissance lente, durant 5 à 7 jours et permettant aux
femelles d'atteindre le poids de 30 à 50 mg, la seconde dite de croissance rapide,
d'une durée de 0,5 à 1 jour, conduisant les femelles à leur poids définitif de 250 à

450 mg. Sutton & Arthur (1962) postulent même l'existence d'une troisième
phase de croissance intermédiaire. Nous avons établi cette courbe à partir de lots de
femelles nourries sur lapin et prélevées toutes les 24 heures. Son aspect est de type
nettement exponentiel (fig. 2, courbe 2). Dans un système semi-logarithmique, la
courbe s'ajuste en effet à une droite de manière très satisfaisante (r 0,8675, ddl 6,

p<0,01,tabl.4,fig. 1).

La prise de nourriture des femelles se fait donc de façon régulière et rien ne
permet à ce niveau de distinguer différentes phases dans le déroulement du repas.

Influence de la copulation

Nous allons reprendre ici les différents paramètres examinés lors du repas
sanguin normal et voir de quelle manière ils sont affectés par l'absence de copulation

ou par une copulation intervenant en cours de repas.

Le repas des femelles vierges

La durée du repas des femelles vierges est considérablement prolongée. Sur
des hôtes tels que le lapin ou le cobaye, les femelles restent fixées durant 15 à 20

jours, puis se détachent ou se font expulser par l'hôte sans avoir atteint un poids
d'engorgement très élevé. Parfois, au lieu de se détacher, les femelles meurent et
sèchent sur l'hôte. Le détachement des femelles s'accompagne souvent de la formation

d'un «manchon» de composition inconnue autour de leur rostre, ainsi que
d'une violente réaction cutannée de l'hôte à l'endroit de la piqûre de la tique, signes
sans doute d'un phénomène de rejet de type immunologique de la part de l'hôte.

Le poids d'engorgement atteint par les femelles vierges est extrêmement
variable. Un échantillon de 30 femelles nous a permis d'observer des poids allant de
10 à 80 mg, avec une moyenne se situant autour de 30 mg. Cet éventail est
beaucoup plus large que celui obtenu lors du repas des femelles ayant copule,
puisqu'il varie dans le rapport de 1 à 8, alors que pour ces dernières, il ne variait que
dans le rapport de 1 à 3. La courbe de croissance pondérale des femelles vierges
(fig.2, courbe 1) diffère dès les premiers jours de celle des femelles ayant copule
(fig.2, courbe 2). Quatre jours après le début du repas, le poids moyen atteint par les
femelles vierges est inférieur à celui des femelles fécondées de manière hautement
significative (m 6,845 mg, t 5,04, ddl 38, p<0,01). Après 6 et 7 jours passés sur
l'hôte, ce qui correspond à la durée normale du repas des femelles fécondées, les

poids moyens atteints par les femelles vierges sont respectivement de 13,325 et
16,883 mg. Au bout de 15 jours, période à laquelle les femelles vierges commencent
à être rejetées par l'hôte, leur poids atteint en moyenne 30,344 mg. La fig. 2 montre
qu'en l'absence de copulation, les femelles se nourrissent lentement, mais
régulièrement, et que l'augmentation de poids se fait de manière linéaire et non
exponentielle.
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Copulation en cours de repas

On peut, à n'importe quel moment du repas des femelles vierges, faire intervenir

la copulation en plaçant des mâles à proximité de ces femelles. Après cette
copulation, qui intervient généralement dans l'heure qui suit la mise en présence
des deux sexes, la femelle passe à une croissance de type normal et se détache de

l'hôte dans les 3 à 5 jours suivant la rencontre avec le mâle (fig. 2, courbes 3). Ces
femelles pondent ensuite normalement et donnent naissance à des larves viables.

La fig. 2 rappelle celle établie par Aeschlimann & Grandjean (1973a) pour la
sous-famille des Metastriata. On peut donc en conclure que les relations copulation-
nutrition chez les Prostriata, ou du moins chez /. ricinus, sont du type de celles du
reste de la famille, à la différence près que dans notre cas, la copulation a le plus
souvent lieu dans la nature, donc avant la rencontre femelle-hôte, phénomène rendu
possible entre autre par le fait que mâles n'ont pas besoin de se nourrir pour pouvoir
copuler.

LA PONTE CHEZ I. RICINUS

La ponte chez /. ricinus a été examinée selon les critères suivants:

- Rendement des pontes de femelles dont le repas s'était déroulé normalement, et
influence du poids d'engorgement de ces femelles sur le nombre d'œufs produits.
Ceci nous permet de donner une définition numérique précise de la ponte
normale.

- Influence de l'interruption du repas sanguin à différents stades sur la ponte.
- Rôle et importance de la copulation dans le phénomène de la vitellogenese et de

la ponte.
Avant d'aborder ces différents problèmes, nous allons examiner quelques

points se rapportant à la preoviposition.

La preoviposition

Va preoviposition, période séparant le détachement de la femelle de l'hôte et
l'apparition du premier œuf, est extrêmement variable chez /. ricinus. Selon les
différents auteurs déjà cités, sa durée peut s'étendre de 3 à 27 jours.

Dans nos élevages, la durée normale de la preoviposition a été de 8 à 30 jours,
avec une moyenne de 12,48 jours pour une température de 20 °C. Des durées
«anormalement longues (jusqu'à 53 jours) ont parfois été observées, mais les pontes

étaient alors faibles et les œufs dépérissaient en cours de développement.
Macleod (1935) a essayé d'établir l'influence de la température et de l'humidité sur
la durée de la preoviposition, mais les fortes variations observées dans de mêmes
conditions rendent très aléatoires la mise en évidence d'une quelconque tendance.

Pour notre part, en augmentant la température et en maintenant les autres
facteurs inchangés, nous avons observé une diminution significative de cette durée. A
26 °C, elle était en moyenne de 9,24 jours (t 2,65, ddl 59, p<0,05 pour la comparaison

avec la durée à 20 °C).
Nous n'avons par contre pas trouvé de corrélation significative entre cette

durée et le poids d'engorgement des femelles (r=0,2524, ddl 28).
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L'évolution du poids des femelles durant la preoviposition semble dépendre
du type d'hôte utilisé. Sa diminution est dans tous les cas proportionnelle à la durée
de la preoviposition. Un premier lot de 10 femelles, nourries sur cobaye, ont
commencé à pondre après avoir perdu 2,98 à 8,73% de leur poids d'engorgement,
pour des préovipositions variant de 8 à 22 jours (perte journalière moyenne de
0,3545%). Dans un deuxième lot de 8 femelles, nourries sur lapin, les pontes sont
apparues après des pertes de poids de 7,68 à 11,58%, pour des préovipositions de 9 à
15 jours (perte journalière moyenne de 0,8998%). Nous n'avons pour l'instant
aucune explication satisfaisante à proposer pour expliquer cette différence, établie

par ailleurs sur des échantillons de très faible taille.

La ponte chez lesfemelles nourries normalement

Chez de nombreuses espèces de tiques, on a pu mettre en évidence une corrélation

linéaire entre poids d'engorgement des femelles et nombre d'œufs pondus
(Kitaoka & Yajima, 1958 ainsi que Bennett, 1974 chez Boophilus microplus
Canestrini; Sweatman, 1968 chez Hyalomma aegyptum L.; Nagar, 1968 chez
Dermacentor variabilis SAY et Rhipicephalus sanguineus Latr.; Gladney &
Drummond, 1970 chez Amblyomma americanum L.; Drummond & Whetstone,

Tabi. 5: Poids moyen d'un œuf. Corrélation entre poids d'engorgement des femelles et poids moyen d'un
œuf (nombre de femelles examinées 15) (mp ff et op ff moyenne et écart-type de la distribution des

poids des femelles, 258,4 mg resp. 80,3 mg; mp 0 et op 0 moyenne et écart-type de la distribution des

poids des œufs, 57,5 pg resp. 4,1 ^g; r= 0,1728; ddl 13).

Poids des femelles (mg) Poids de lo oeufs (mg)

128,1 o,566

133,o o,532

140.0 o,575

204.1 o,576

227.8 o,551

251.9 o,588

257,3 o,582

279,7 0,608

28 2,5 o,5oo

283,7 o,624

299,3 o,635

3o5,o o,519

333,7 o,641

350.2 o,552

399,7 o,572
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Tabi. 6: Corrélation entre poids d'engorgement des femelles et poids des pontes (m et o Moyennes et
écarts-type des distributions des poids; r= coefficients de corrélation)

Poids des femelles (mg) Poids des pontes Poids des pontes

après 15 jours (mg) complètes (mg)

128,1

133,o

133,7

14o,o

2o4,l
227,8

243,8

251,9

257,3

268,4

279,7

282,5

283,7

299,3

3o5,o

3o6,9

333,7

341,1

35o,2

383,2

399,7

m 264,4 mg

5" 8o,7 mg

47,6 5o,l
46,3 48,3

61,5 66,o

65,9 66,9

82,4 98,o

99,4 115,9

lo8,8 143,3

116,3 133,o

127,7 137,4

122,7 148,o

157,4 172,6

115,7 131,o

lo3,5 118,4

127,7 149,2

lo5,2 143,5

147,6 172,8

152,2 189,6

174,5 2o4,o

169,7 194,8

182,5 215,1

149,5 164,7

m 117, 3 ng m 136,3 mg

T 4o, 6 mg <T 4 9,o mg

r 0,8806 r o,8889 ddl 19

1970 chez A. maculatum Koch et 1975 chez A. cajennenseFabr.; Jagannath et al,
1974 chez H. marginatum).

Récemment, Honzakova et al. (1975) ont démontré l'existence chez /. ricinus
d'une telle corrélation pour des femelles placées dans différents biotopes naturels.
Nous avons examiné le rapport poids des femelles: nombre d'œufs dans les condi-

352



tions de laboratoire habituelles (température de 20 °C, humidité relative saturée,
rythme nyctéméral normal), l'hôte utilisé pour le repas étant le lapin. Notre
méthode pour estimer le nombre d'œufs d'une ponte a été la suivante: des lots de
10 œufs, prélevés au hasard dans des pontes âgées de 15 jours, ont été pesés afin
d'établir le poids moyen d'un œuf. Il est de 57,5 pg et ne dépend pas du poids
d'engorgement de la femelle (tabi. 5). Il ne varie pas de manière significative en
cours de ponte (t 1,43, ddl 16 pour la comparaison entre œufs de début et de fin de

ponte).

200.

100.

N

3000 • •

2000

• o
1000

120 200 400
Fig. 3: Corrélation entre poids d'engorgement des femelles et poids des pontes (Pf, Poids des femelles en
mê', Pp, Poids des pontes en mg; N, Nombre estimé d'œufs; O, Poids des pontes après 15 jours; •, Poids
des pontes complètes; 1, Droite d'allométrie pour pontes après 15 jours y 0,50 x - 15,72; 2, Droite d'al-
lométrie pour ponte complète y 0,61 x - 24,24).
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Nous pouvons donc considérer ce poids comme un critère valable pour
l'estimation du nombre d'œufs d'une ponte.

Rapport entre poids d'engorgement et nombre d'œufs

Le poids des pontes de 21 femelles a été établi par deux pesées successives, la
première faite 15 jours après le début de la ponte, la deuxième à la fin de celle-ci,
c'est-à-dire au bout de deux nouvelles semaines environ. Le tabi. 6 indique les poids
partiels et complets de ces pontes. Il existe une bonne corrélation linéaire entre
poids d'engorgement des femelles et poids des pontes, aussi bien après 15 jours que
pour les pontes complètes (tabi. 6, fig. 3). Le poids des œufs, et par conséquent leur
nombre, sont donc directement proportionnels au poids atteint par les femelles lors
de leur repas.

Durée et rendement de la ponte

Les durées de ponte observées dans les conditions décrites ci-dessus étaient
de l'ordre de 30 jours. Ces chiffres sont en accord avec ceux de Macleod (1935),
qui donne des durées de 23 à 34 jours pour une température de 22,4 °C et une
humidité relative saturée. La plus grande partie de la ponte est cependant effectuée
durant les deux premières semaines. Le tableau 6 permet de calculer que le
pourcentage d'œufs pondu durant cette période varie de 73,31 à 98,51% de la ponte
complète (moyenne 86,08%).

Le rendement de la ponte peut également être estimé à partir des données du
tabi. 6. Le poids des œufs y représente 36,32 à 61,71% (moyenne 51,55%) du poids
des femelles. En se rapportant au poids moyen d'un œuf, nous pouvons établir le
rendement moyen d'une femelle qui est de 8,96 œufs par mg de poids. Le poids des
femelles à jeun ne représentant en moyenne que le 0,64% du poids d'engorgement,
on peut pratiquement exprimer ce rendement en nombre d'œufs par mg de sang
ingéré. Les variations de ce rendement s'étendent de 6,32 à 10,73 œufs par mg.

Le nombre absolu d'œufs pondu varie ainsi de 840 à 3740, avec une moyenne
de 2370. Ces chiffres sont relativement élevés par rapport à ceux de Macleod
(1935), qui obtient 832 à 2400 œufs par ponte pour des femelles placées dans des
conditions comparables aux nôtres. Macleod ne précise cependant pas le poids des
femelles ayant donné naissance à ces pontes.

Honzakova et al. (1975) par contre observent chez /. ricinus des pontes
composées de 832 à 4988 œufs, ces valeurs plus élevées étant liées à un poids
d'engorgement moyen de 336 mg, c'est-à-dire sensiblement supérieur à celui des

tiques de nos régions. Le rendement des pontes, que nous avons calculé à partir des
données fournies par ces auteurs, ne diffère pas significativement de celui que nous
avons établi chez nos femelles (8,12 œufs par mg de poids contre 8,96, t 1,86,
ddl 40).

Les différences dans le nombre d'œufs pondus, signalés par divers auteur,
peuvent peut-être s'expliquer par le fait suivant: Honzakova et al. signalent que le
poids d'engorgement et la fécondité des femelles d'I. ricinus issues des populations
d'Europe centrale sont sensiblement supérieurs à ceux observés en Irlande par
Sonenshine (1974). Ce dernier observe en effet un poids d'engorgement moyen de
217 mg et un nombre moyen d'œufs par ponte de 1597. Ainsi, en admettant
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l'existence d'un «gradient de fécondité» est-ouest, les populations d'I. ricinus
étudiés en Suisse se situeraient à mi-chemin entre celles d'Europe centrale et
d'Irlande.

Tabi. 7: La ponte chez les femelles dont le repas a été interrompu (Durée durée du repas en jours;
Poids ff poids des femelles en mg; Poids P Poids des pontes en mg; % Rapport poids des pontes/
poids des femelles exprimé en %; R Rendement des pontes exprimé en nombre d'œufs/mg de femelle;
N Nombre d'œufs estimés d'une ponte).

;mg) Poids P (mg) % R NDurée (j) Poids

5 22,3

4 26,1

5 34,o

6 44,8

4 46,5

5 54,8

6 66,5

6 95,3

2,4 lo,76 1,87 4 2

o,9 3,45 o,6o 16

4,2 12,35 2,15 73

7,4 16,52 2,87 129

3,2 6,88 l,2o 56

13,1 23,91 4,16 228

17,5 26,32 4,58 3o4

34,8 36,52 6,35 6o5

Influence de l'Interruption du repas sur la ponte

Des femelles d'I. ricinus ayant copule, nourries sur lapin, ont été arrachées à

différents stades de gorgement et maintenues dans des conditions de laboratoire en

R
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Fig. 4: Rendement des pontes chez les femelles partiellement et complètement gorgées (P, Poids des
femelles en mg; R, Rendement des pontes en nb. d'œufs/mg de femelle; %, Rapport poids des pontes/
poids des femelles en %; m, Rendement moyen des femelles complètement gorgées; •, Femelles
complètement gorgées; O, Femelles partiellement gorgées).
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vue d'une éventuelle ponte. Les limites inférieures de poids et de durée de repas
permettant la ponte ont ainsi été établies à 22,3 mg et à 4 jours. A partir de ce poids
limite, toutes les femelles pratiquement pondent, leurs œufs se développent
normalement et donnent naissance à des larves viables.

Le rendement de ces femelles, exprimé en nombre d'œufs par unité de poids,
est inférieur à celui des femelles complètement gorgées, et il est en outre lié au
poids de la tique. Il augmente de manière linéaire avec ce poids (r 0,7975, ddl 6,

p<0,05), alors qu'il est constant, rappelons-le, chez les femelles normalement
nourries (tabi. 7, fig. 4).

A partir d'un poids de 100 mg environ, le rendement des femelles arrachées
atteint la limite inférieure de celui des femelles nourries normalement.

Influence de la copulation

Les femelles vierges peuvent atteindre un poids nettement supérieur à celui
autorisant la ponte chez les femelles fécondées. Cependant, nous n'avons jamais
obtenu de pontes chez des femelles vierges.

Dix-sept d'entre elles, ayant toutes dépassé le poids minimum permettant
normalement la ponte, ont été disséquées respectivement 2, 8, 16, 22 et 30 jours
après l'interruption de leur repas. L'examen des ovaires de ces femelles montre
qu'ils atteignent au bout de 8 jours un certain stade de développement qui ne
variera apparamment plus au cours du temps. Les ovocytes restent de taille petite et
de couleur blanche, ce qui indique que la vitellogenese n'a pas encore débuté. Leur
diamètre varie de 59 à 82 p et n'augmente pas entre le 8e et le 30e jour après la fin du

repas. Leur noyau mesure de 24 à 30 u, et il est pourvu d'un nucléole arrondi bien
visible. Selon la nomenclature de Balashov 1968), ces ovocytes ont atteint la fin du
stade II, qui correspond à l'étape précédant immédiatement l'apparition des
premières inclusions vitellines dans le cytoplasme.

Ceci nous montre que c'est au niveau du déclenchement de la vitellogenese
qu'intervient la copulation et qu'à défaut de celle-ci, les ovocytes ne peuvent dépasser

un certain stade de leur développement.
Ces faits sont à rapprocher de ceux observés chez Ornithodoros moubata

Murray par Aeschlimann (1968), Diehl (1970) et Germond & Aeschlimann
(1976) qui tous montrent l'influence de la copulation sur la vitellogenese et la ponte
chez cet Argaside.

DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Le présent travail, dont la publication a été subdivisée en trois parties, a permis
de compléter et de préciser un certain nombre de notions concernant la reproduction

chez /. ricinus, ainsi que d'apporter quelques éléments nouveaux à ce sujet. La
vision d'ensemble de la reproduction qui s'en dégage, bien qu'encore incomplète,
permet d'une part une meilleure compréhension de la biologie générale de cette
espèce, d'autre part de situer un peu mieux les Prostriata, dont le statut
systématique est encore incertain, par rapport aux Argasides et aux Metastriata.

Le comportement du mâle lors de la copulation, décrit pour la première fois
chez /. ricinus, semble à première vue plus proche de celui des Argasides que de
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celui des Metastriata. Toutefois, il diffère de celui d'I. holocyclus Neumann, seul
autre Prostriata ayant fait l'objet d'une description détaillée et chez les Metastriata,
plusieurs types de comportement ont également été décrits. Pour l'instant, le faible
nombre de données à disposition ne permet pas d'établir avec précision le niveau de

spécificité de ce comportement. D'autres travaux seront nécessaires pour préciser
ce point.

L'importance de la rencontre des sexes dans la nature, avant le début du

repas, est un phénomène pour l'instant unique chez les tiques et fait la grande
originalité de cette espèce.

Cette rencontre est assurée par l'existence d'une phéromone, émise par les
femelles et attirant les mâles. Ce mode d'attraction semble être la règle générale
chez les tiques. Alors que des travaux récents laissent apparaître une grande unité
dans la composition chimique des substances actives des Metastriata, qui sont
toutes des composés phénoliques, la phéromone observée chez I. ricinus, par ses
caractères physico-chimiques, se rapproche plutôt des phéromones d'aggrégation
décrites chez les Argasides. Les attractions croisées observées entre /. ricinus et
/. hexagonus Leach militent ici aussi en faveur d'une certaine parenté entre ces
substances dans le groupe des Prostriata.

Les rapports entre copulation, nutrition et ponte, mal définis jusqu'à présent
chez les Prostriata, ont pu être établis avec précision chez I. ricinus. Ils sont du
même type que chez les Metastriata, à la différence près que la copulation chez
notre espèce a lieu généralement avant et non durant le repas sanguin. Les femelles
vierges non seulement ne peuvent se nourrir complètement, mais ne sont pas non
plus en état de pondre, quelque soit le poids d'engorgement atteint. La copulation,
qu'elle intervienne avant ou pendant le repas, est indispensable aussi bien à

l'achèvement normal de celui-ci qu'au déclanchement de la vitellogenese.
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